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Photographies contre clichés
Nouvelles perceptions des communautés féminines dans
l’œuvre d’Hortense Soichet

Mathilde Buliard

RÉSUMÉS

Français
Cet article s’inté resse aux proto coles inqui si to riaux et photo gra phiques mis
en place dans Esperem ! Images d’un monde en soi et Hier, on est sorties faire
des photos d’Hortense Soichet, deux ouvrages issus de rési dences effec tuées
par la photo graphe. Élabo rées collec ti ve ment, ces deux créa tions font
advenir de nouvelles commu nautés – construites par et pour l’œuvre – tout
en propo sant de nouvelles repré sen ta tions de celles- ci.

English
This article focuses on the inquis it orial and photo graphic proto cols used in
Esperem ! Images d’un monde en soi and Hier, on est sorties faire des photos
by Hortense Soichet, two works which are the result of the photo grapher’s
resid en cies. These two creations, which were developed collect ively, create
new communities —  built by and for the artwork  –  while proposing new
repres ent a tions of them.

INDEX

Mots-clés
enquête photographique, intermédialité, hybridité, art en commun, éthique

Keywords
photographic investigation, intermediality, hybridity, participatory art, ethics

PLAN

Introduction
Mise en commun des compétences artistiques et disciplinaires : des
enquêtes photolittéraires

À la croisée des arts et des sciences humaines et sociales
Une esthétique intermédiale : un dialogue renouvelé entre texte et image

Des œuvres produites en commun
En amont de la création : des résidences élaborées à plusieurs
Pendant la création : des pratiques partagées



Photographies contre clichés

Après la création : des restitutions communes
Des œuvres en commun : créer et représenter des communautés
marginalisées

Devant et derrière l’objectif : photographies contre clichés
Des œuvres en commun : la communauté comme produit de l’enquête

Conclusion

TEXTE

Introduction
Dans son intro duc tion à  l’ouvrage La photo gra phie docu ment en
action. Expé riences et histoires, Sandrine Ferret (2021) retrace l’histo‐ 
rique des usages docu men taires de la photo gra phie, du début  du
XX  siècle à nos jours. Chemin faisant, la cher cheuse distingue ainsi les
usages contem po rains de la photo gra phie docu ment de deux héri‐ 
tages distincts, dont les photo graphes actuel·les prennent acte tout
en s’en déta chant. À rebours des pratiques docu men taires initiées aux
États- Unis au cours du XX  siècle et des photo gra phies de repor tage
qui culti vaient toutes deux le mythe d’un instant décisif, les photo‐ 
graphes contem po rain·es ne conçoivent plus l’acte photo gra phique
comme une opéra tion instinc tive, mais comme «  le fruit d’une lente
matu ra tion et d’un échange avec les personnes [photo gra‐ 
phiées]. » (ibid., 179). Faisant la part belle aux témoi gnages et donc au
verbe, les œuvres ainsi créées contri buent à combler les manques
d’une histoire passée ou présente en inté grant cette fois plei ne ment
l’autre et sa parole. Le travail de la photo graphe Hortense Soichet, par
son aspect colla bo ratif et inter mé dial ainsi que par son ancrage
temporel, se rapproche à bien des égards du tour nant des pratiques
docu men taires iden tifié par Ferret.
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e

e

En effet, Esperem  ! Images d’un monde en  soi 1 et Hier, on est sorties
faire des  photos 2 sont deux ouvrages issus d’un travail parti ci patif
entre Soichet et des photo graphes amatrices. Ils impliquent un temps
de rési dence de l’artiste, dans le quar tier gitan de l’Espé rance aussi
nommé « Espe ranza » pour le premier, dans une maison de quar tier
d’Ivry- sur-Seine pour le second. Initiant à la pratique photo gra phique
des parti ci pantes volon taires au cours d’un atelier régu lier, Soichet
met en place les condi tions d’une créa tion collec tive, resti tuée par
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des expo si tions et des ouvrages présen tant conjoin te ment des clichés
amateurs et profes sion nels. Ces diffé rentes créa tions entre mêlent
systé ma ti que ment images photo gra phiques et textes dans des dispo‐ 
si tifs inter mé diaux. De natures variées, ces textes éclairent les
phéno mènes sociaux sur lesquels la photo graphe se penche,
replacent sa démarche dans une pers pec tive histo rique et esthé tique
plus large et donnent la parole aux sujets photo gra phié·es par la
retrans crip tion d’entre tiens. La méthode employée par Soichet fait
ainsi écho au concept d’« art en commun » élaboré par Estelle Zhong
Mengual qui déli mite et carac té rise par cette expres sion des
pratiques artis tiques repo sant sur « un dispo sitif de parti ci pa tion qui
permet de trans former la créa tion d’une œuvre, pratique habi tuel le‐ 
ment indi vi duelle et réservée à un petit nombre, en un processus
collectif.  » (Zhong Mengual, 2018, 12). Produits en lien étroit avec
des amatrices a priori exclues de la pratique photo gra phique et fruits
d’un processus long et colla bo ratif, les deux ouvrages de Soichet
boule versent nos concep tions tradi tion nelles de l’art, trans for mant
l’œuvre en un projet aux contours flous et la créa tion en une acti vité
non plus intime mais sociale. Outre les dispo si tifs de créa tion mis en
place, il semble que le travail de la photo graphe gagne à être appré‐ 
hendé par le prisme du commun. D’abord, parce  qu’Esperem  !
tout  comme Hier proposent un processus de mise en commun des
compé tences artis tiques et disci pli naires, se rappro chant à cet égard
du «  renou vel le ment des formes docu men taires en photo gra phie  »
(Méaux, 2019, 18). Soichet initie une véri table démarche d’enquête,
inspirée des outils et métho do lo gies des sciences sociales, dans une
volonté de métis sage des pratiques qui se pour suit en aval de
l’enquête par le choix de resti tu tions qui mêlent texte(s) et images.
Ensuite, parce que les deux ouvrages parti cipent à renou veler le
regard porté sur une commu nauté – cultu relle et linguis tique dans le
cas des Gitanes, reliée à une commune appar te nance sociale dans le
cas des femmes isolées de la maison de quar tier d’Ivry- sur-Seine. En
effet, l’action conju guée du texte et de l’image fait advenir de
nouvelles repré sen ta tions de ces femmes d’ordi naire margi na li sées et
stéréo ty pées –  notam ment par la photo gra phie. Au- delà de ces
produc tions communes, le processus qui s’inscrit dans le temps long
d’une rési dence engendre l’émer gence d’une commu nauté, à la fois
sujet et produit de l’enquête. En amont de la créa tion se dessine donc
une esthé tique du commun qui prend forme dans des œuvres collec ‐
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tives tout en esquis sant des commu nautés fémi nines qui renou vellent
elles- mêmes l’imagerie qui leur est associée.

Mise en commun des compé ‐
tences artis tiques et disci pli ‐
naires : des
enquêtes photolittéraires
Dès son appa ri tion, la photo gra phie s’est vue dotée d’une mission
aussi ambi tieuse que trom peuse : l’enre gis tre ment effectif du réel qui
serait possible en raison de la fidé lité intrin sèque du médium à la
réalité. Occul tant les choix humains qui président à la repré sen ta tion
photo gra phique, cette posture, domi nante  au XIX siècle, se trouve
progres si ve ment remise en ques tion tout au long de l’histoire du
médium. De simples scribes de la réalité, les photo graphes accèdent
progres si ve ment au statut de créa teur·rices (Sontag, 2008 [1977], 128)
dans une dyna mique qui se pour suit jusqu’à l’époque contem po raine
au travers des enquêtes photo gra phiques. Danièle Méaux iden tifie en
effet un récent renou vel le ment des formes docu men taires en photo‐ 
gra phie, par la mise en place en amont des recherches de proto coles
rigou reux et en aval des resti tu tions qui prolongent la posture de
l’enquê teur·se, cette fois adoptée par le/la spec ta teur·rice (Méaux,
2019, 117). Mobi li sant dans leur travail des disci plines et pratiques
variées, les photo graphes parti ci pant de ce courant travaillent à une
confu sion des disci plines –  entre arts et sciences humaines et
sociales  – et à une déspé ci fi ca tion des champs –  entre verbe et
photo gra phie. Les deux ouvrages de Soichet parti cipent à bien des
égards de ce renou vel le ment des formes docu men taires (Méaux,
2021) et aspirent à une véri table colla bo ra tion, que cette mise en
commun soit disci pli naire ou artistique.

3

e 

À la croisée des arts et des sciences
humaines et sociales

Comme le souligne Guillaume Le Gall, «  [a]u sein d’une image, le
dispo sitif qui l’a fait naître appa raît plus ou moins clai re ment au
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regard. Certaines images le dissi mulent, d’autres, au contraire, le
révèlent. » (Le Gall, 2015, 4). Les ouvrages photo gra phiques de Soichet
parti cipent plutôt de la première tendance repérée par le cher cheur,
exhi bant les étapes – de la rési dence au choix des tirages en passant
par leur réali sa tion – qui ont progres si ve ment mené à la consti tu tion
des clichés. Cette approche du médium, qui consiste à choisir une
méthode puis à la dési gner, rapproche le travail de Soichet des
enquêtes photo gra phiques telles qu’elles ont été défi nies par Méaux.
Celle- ci note qu’elles se carac té risent par l’«  élec tion d’une procé‐ 
dure, en amont de son appli ca tion [qui] appa rente la pratique artis‐ 
tique à une expé rience de type scien ti fique –  dont la méthode
concertée condi tion ne rait les résul tats.  » (Méaux, 2019, 37). Soichet
mobi lise dans sa pratique artis tique l’entre tien, la présence continue
sur le terrain, la fouille d’archives, et les explo ra tions urbaines, autant
d’outils théo risés par les sciences humaines et sociales.

Hier et Esperem  ! sont en effet les fruits de deux rési dences de
plusieurs mois chacune, rési dences au cours desquelles la photo‐ 
graphe orga nise des ateliers pratiques régu liers. Ce dispo sitif
implique une présence longue et continue sur le terrain, ainsi qu’un
processus d’immer sion au cours duquel se noue un rapport de fami‐ 
lia rité entre les parti ci pantes et Soichet qui souligne cette néces saire
proxi mité  : « Seule une rela tion de confiance permet l’expé ri men ta‐ 
tion. » (Soichet, 2022, 90). Tout comme un·e cher cheur·se lors d’une
enquête de terrain, la photo graphe doit ainsi veiller à trouver un
équi libre précaire entre, d’une part, une posture qui nierait la diffé‐ 
rence de statut qui la sépare irré mé dia ble ment des parti ci pantes et
d’autre part, une posi tion d’exté rio rité qui empê che rait une juste
saisie de son terrain (Prigent, 2021, 14). Après une phase d’obser va‐ 
tion, se met en place l’action en elle- même, qui consiste concrè te‐ 
ment en l’orga ni sa tion de ces ateliers, mais aussi en des conver sa‐ 
tions infor melles avec les photo graphes amatrices, pratique à rappro‐ 
cher de l’entre tien libre mené régu liè re ment aussi bien en ethno gra‐ 
phie qu’en anthro po logie ou en socio logie. La méthode employée par
Soichet fait écho au concept d’enquête tel qu’il est défini par Steven
Prigent  : une entre prise guidée selon lui par deux pôles domi nants
entre lesquels il faut navi guer, à savoir l’inter lo cu tion et l’obser va‐ 
tion (ibid., 11).
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À cette double direc tion, main tenue dans Esperem ! tout comme dans
Hier, s’ajoute dans le second ouvrage la pratique de prome nades
urbaines photo gra phiques, le projet évoluant d’une réali sa tion entre
les murs à une explo ra tion de l’espace urbain voisin. Cette réorien ta‐ 
tion théma tique induit la mobi li sa tion d’un dispo sitif proche de
l’itiné raire photo gra phique, méthode initiée et théo risée par le socio‐ 
logue Jean- Yves Peti teau et qui «  consiste à mener un entre tien au
cours d’un dépla ce ment à pied dans l’espace urbain, la personne
inter viewée servant de guide au socio logue et au photo graphe.  »
(Cuny, Mohadjer et Soichet, 2022, n.p.). Du statut de surplomb, induit
par sa posi tion, la photo graphe, à la fois éclai reuse et éclairée, glisse
donc vers un échange fondé sur la réciprocité.

6

Par la mobi li sa tion d’outils élaborés à partir des sciences humaines et
sociales s’esquisse une volonté métho do lo gique de décloi son ne ment
disci pli naire, mais aussi une idée, cette fois davan tage liée à l'éthique,
qu’une commu nauté ne peut être saisie que par un fais ceau de
pratiques variées. Les resti tu tions de ce travail artis tique ne gomment
pas la diver sité des pratiques et sources mobi li sées, mais, bien au
contraire, elles l’affichent en leur sein. Entre les images captu rées
s’insèrent des textes, instau rant un dialogue renou velé entre écri ture
et photo gra phie dans une esthé tique intermédiale.

7

Une esthé tique inter mé diale : un
dialogue renou velé entre texte et image

Comme le souligne Méaux, le désir d’enquêter se déve loppe souvent
avec le verbe, texte et image colla bo rant alors au même objectif
d’éluci da tion du réel (Méaux, 2019, 62). Dans ces travaux, le texte ne
consiste pas en un discours auxi liaire, mais fait inté gra le ment partie
du dispo sitif, renou ve lant le souhait de James Agee et de Walker
Evans qui souli gnaient dans Let Us Now Praise Famous  Men (Louons
main te nant les grands hommes) leur volonté de faire du texte et des
images «  des égaux mutuel le ment indé pen dants et qui entiè re ment
colla borent » (Agee et Evans, 2017 [1941], 11). Loin d’être acces soire ou
subor donné à l’image, le texte dans les ouvrages de Soichet fait plei‐ 
ne ment partie du dispo sitif et se décline sous des formes variées. Il
peut dans un premier temps être de nature épis té mo lo gique : dans le
cas des enquêtes menées sur le terrain, il ne s’agit alors pas seule ‐
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ment de prati quer des procé dures, mais aussi de les expliciter. Hier et
Esperem  ! comportent ainsi des retours réflexifs de la photo graphe
qui décrit, analyse et décor tique les pratiques qu’elle a mises en place
au cours de ses rési dences. Ces textes peuvent aussi être à teneur
histo rique, recon tex tua li sant les problé ma tiques et théma tiques
spéci fiques abor dées dans les ouvrages. C’est notam ment la voca tion
du texte de Jean- Pierre Piniès qui occupe les premières
pages d’Esperem ! et qui retrace l’histoire du quar tier de l’Espé rance,
depuis l’arrivée des premier·ères Gitan·es  au XVIII siècle jusqu’à
l’initia tive de ces ateliers photo gra phiques. Les textes peuvent
ensuite consister en une retrans crip tion des entre tiens menés par la
photo graphe avec les parti ci pantes. Qu’ils soient insérés dans un
chapitre distinct du reste de l’ouvrage comme  dans Esperem  ! ou
qu’ils soient mêlés aux comptes rendus de pratiques rédigés par
Soichet dans Hier, ces extraits témoignent tout autant de l’inter mé‐ 
dia lité carac té ris tique des enquêtes photo gra phiques que de leur
atten tion renou velée à la parole d’autrui, direc te ment recueillie et
repro duite au sein des ouvrages. Ces œuvres invitent en effet leurs
lecteur·rices à ne plus consi dérer texte et image comme des entités
disjointes, mais à les envi sager comme deux médiums, unis orga ni‐ 
que ment dans la pour suite d’un objectif commun. C’est pour quoi on
peut quali fier ces resti tu tions d’inter mé diales, «  [l]e  préfixe inter
vis[ant] à mettre en évidence un rapport inaperçu ou occulté, ou, plus
encore, à soutenir l’idée que la rela tion est par prin cipe première  »
(Méchoulan, 2003, 11). S’opère donc au sein de ces ouvrages, une
synthèse entre deux éléments tradi tion nel le ment orga nisés de façon
hiérar chique. Parmi la variété de vocables à notre dispo si tion pour
quali fier ces produc tions, c’est celui de «  photo texte  » qui nous
semble le plus perti nent. Initia le ment envi sagé comme une restric‐ 
tion du terme « icono texte » – qui « désigne une œuvre dans laquelle
l’écri ture et l’élément plas tique se donnent comme une tota lité insé‐ 
cable » (Montandon, 1990, 5) – le concept de « photo texte » permet
d’exprimer tout à la fois la complé men ta rité du rapport entre le texte
et l’image et d’insister sur l’utili sa tion spéci fique du médium photo‐
gra phique (Foucher Zarma nian et Nach ter gael, 2021, 11).

e 

Les resti tu tions des rési dences sont donc intrin sè que ment et fonda‐ 
men ta le ment hété ro gènes. À un réel complexe et à une expé rience de
l’enquête répondent des formes hybrides qui prolongent chez le/la
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lecteur·rice/spec ta teur·rice l’expé rience menée sur le terrain par la
photo graphe. Cette inter mé dia lité acquiert d’autant plus de force que
les personnes qui sont l’objet de ces enquêtes souffrent d’un double
déficit repré sen ta tionnel, à la fois visuel et discursif. Peu écou tées et
peu expo sées, ces femmes accèdent par la rési dence, puis par
l’ouvrage qui en est issu, à une repré sen ta tion d’elles- mêmes ainsi
qu’à un espace d’expression.

Ces deux œuvres- enquêtes relèvent donc d’une mise en commun des
pratiques artis tiques et disci pli naires. Des moyens employés pour
saisir une alté rité aux médiums mobi lisés pour la resti tuer, l’hybri dité
est systé ma ti que ment de mise, indui sant une concep tion complexe et
multi di men sion nelle des commu nautés appré hen dées. Celles- ci ne
sont pas prééta blies en amont mais issues du proto cole d’enquête
dans un processus qui vérifie les propos de Méaux selon laquelle le
réel « ne se tient pas en amont du processus de créa tion, mais bien
en aval de ce dernier : il en est le produit. » (Méaux, 2019, 12). Dans le
cas spéci fique des ouvrages de Soichet, ce sont ces commu nautés
fémi nines qui sont à la fois le produit et le sujet de l’enquête. Pour
qu’elles puissent émerger, des procé dures de co- création 3 sont mises
en place afin de créer, en même temps qu’une œuvre, une commu‐ 
nauté soudée par des condi tions d’exis tence communes, mais surtout
par de semblables pratiques et expériences.

10

Des œuvres produites
en commun

En amont de la créa tion : des rési ‐
dences élabo rées à plusieurs

Levier des poli tiques cultu relles contem po raines, la rési dence
d’artistes répond à un double objectif de « soutien à la créa tion et de
démo cra ti sa tion » (Rabot, 2018, 52). Dispo sitif d’accueil d’un·e artiste
par une struc ture, la rési dence est conçue comme un «  espace- 
temps » (Jour dana, 2019, n.p.) dont les moda lités en termes de durée,
de contraintes et d’accom pa gne ment varient. Repo sant sur un prin‐ 
cipe d’échange entre la struc ture d’accueil et l’artiste accueilli, la rési‐ 
dence «  recouvre des réalités variées, de la rési dence de créa tion –

11
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  où l’artiste dispose d’un lieu où travailler sans contre partie  – à la
rési dence de média tion – où il s’engage à parti ciper à l’anima tion du
lieu qui l’accueille –, en passant par la rési dence de recherche ou de
commis sa riat d’expo si tion… » (Fauré, 2013, 11). L’histoire de ce dispo‐ 
sitif est souvent analysée par le prisme des poli tiques de décen tra li‐ 
sa tion, ses évolu tions témoi gnant de la terri to ria li sa tion progres sive
des poli tiques cultu relles (Rous signé, 2018, n.p.). Si elles sont diffé‐ 
rentes dans leurs moda lités, les deux rési dences de Soichet
témoignent de deux inflexions contem po raines majeures du dispo‐ 
sitif  : le fort ancrage terri to rial de la commande adressée au/à la
photo graphe  ; la concep tion de plus en plus prégnante de la rési‐ 
dence comme outil d’éduca tion popu laire et donc de l’artiste comme
média teur·rice (Rever seau, 2020, n.p.).

Hier est issu d’une rési dence de Soichet, réalisée dans le cadre des
commandes photo gra phiques du Collège inter na tional de photo gra‐ 
phie du Grand Paris (CIPGP). Comme l’explique son président, Michel
Poivert, ce collège se présente tout à la fois comme un conser va toire
des savoir- faire photo gra phiques, un lieu d’expé ri men ta tion et un
outil d’éduca tion artis tique et cultu relle (Poivert, 2020, n.p.). Dans ce
cadre, plusieurs types de commandes sont passées à des photo‐ 
graphes : les grandes commandes, les commandes de premier plan et
les ateliers. Le projet de Soichet fait partie de la première caté gorie,
réservée à des artistes confirmé·es dont les projets sont sélec tionnés
deux ans en amont afin de permettre une créa tion sur le temps long.
En 2019, date du début du travail de Soichet, quatre commandes ont
été passées et finan cées par les fonds de la direc tion régio nale des
affaires cultu relles (DRAC) d’Île- de-France, par les collec tion neurs
Damien et Florence Bachelot et par la banque Neuflize OBC. Si elles
ne sont pas expli ci te ment direc tives, ces commandes comportent des
attentes impli cites, notam ment un fort ancrage terri to rial autour
d’Ivry- Port, quar tier de la commune d’Ivry- sur-Seine dans lequel le
CIPGP devait initia le ment  s’implanter 4. Dans le cadre de ce travail,
Soichet réalise une rési dence dans la maison de quar tier d’Ivry- Port
satis fai sant ainsi deux des objec tifs qui guident l’action du CIPGP  :
l’ancrage terri to rial et la colla bo ra tion avec les publics par le biais de
l’atelier qu’elle met en place. Si elle doit s’inscrire obli ga toi re ment
dans le cadre des missions d’une part du CIPGP et d’autre part de la
maison de quar tier, la commande passée à Soichet reste très souple
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dans ses moda lités de réali sa tion : dans Hier, la photo graphe note que
son idée initiale – un atelier cantonné aux murs de la maison de quar‐ 
tier – évolue, au contact des parti ci pantes qui formulent leur senti‐ 
ment d’exclu sion de l’espace public, vers une explo ra tion photo gra‐ 
phique de ses envi rons (Soichet, 2022, 91).

L’ouvrage Esperem ! s’inscrit, lui aussi, dans un projet plus vaste, inti‐ 
tulé « Mémoire gitane » initié par Éric Sina tora, direc teur du Groupe
de recherche et d’anima tion photo gra phique (GRAPh). Asso cia tion
d’éduca tion popu laire, ce groupe de recherche fait par ailleurs partie
des membres fonda teurs du réseau Diagonal, réseau qui réunit des
struc tures de produc tion et de diffu sion de la photo gra phie contem‐ 
po raine et qui «  s’attache au déve lop pe ment d’une éduca tion artis‐ 
tique et cultu relle sur l’ensemble du territoire 5 ». Le GRAPh accom‐ 
pagne, soutient et diffuse la créa tion contem po raine tout en ouvrant
l’art aux publics dits éloi gnés de la culture. Dans ce cadre, il dispense
des ateliers en milieu carcéral et hospi ta lier et mène depuis plus de
vingt ans un travail avec la popu la tion gitane de Carcas sonne, plus
préci sé ment dans la cité de l’Espé rance, située dans le quar tier de
Berriac. En rési dence avec le GRAPh entre décembre 2013 et avril
2015, Soichet accom pagne des parti ci pantes à l’atelier afin de
produire une œuvre sur la vie du quar tier, son histoire et les modes
de vie gitans. Là encore, la rési dence de Soichet ainsi que le projet
qu’elle porte à cette occa sion doivent s’inscrire, d’une part dans les
missions iden ti fiées par le GRAPh et d’autre part dans l’esprit de
l’atelier photo gra phique «  Mémoire gitane  », pensé comme un outil
d’éduca tion à l’image et comme un opéra teur de lien social. Le format
parti ci patif proposé par Soichet répond ainsi aux attentes impli cites
des deux struc tures. Néan moins, ce cadrage initial du travail
n’empêche pas une co- construction de sa réali sa tion concrète,
comme le souligne Sina tora : « Pour ce travail avec les femmes, je ne
me suis jamais imposé dans le groupe en affir mant : voilà ce qu’il faut
photo gra phier ou ne pas photo gra phier. » (Soichet et al., 2016, 114).
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Le travail d’élabo ra tion situé en amont de la pratique est donc issu
d’une réflexion collec tive entre mê lant initia tives de profes sionnel·les
et d’amateur·rices, d’indi vidus et de struc tures. Ainsi, ni l’artiste ni
l’insti tu tion d’accueil ne construisent de manière hégé mo nique et
soli taire un programme ferme et défi nitif, mais des lignes direc trices
– qui fluc tuent au gré des inten tions et désirs de Soichet et des parti ‐
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ci pantes  – sont iden ti fiées. À cet égard, la photo graphe souligne
l’impos si bi lité de trans planter arti fi ciel le ment un projet d’une struc‐ 
ture à une autre, insis tant par- là sur sa volonté de créer systé ma ti‐ 
que ment un dispo sitif spéci fi que ment adapté au lieu. Si l’on reprend
la typo logie de Pablo Helguera, cette manière d’envi sager la construc‐ 
tion du projet en amont de sa réali sa tion elle- même, rapproche les
pratiques de Soichet de la parti ci pa tion colla bo ra tive et l’éloigne de la
parti ci pa tion créa tive, le critère de la co- construction du projet entre
parti ci pant·es et artiste étant fonda mental pour distin guer les deux
(Helguera, 2011, 15). Cette dimen sion colla bo ra tive se réper cute logi‐ 
que ment sur le processus créatif lui- même.

Pendant la créa tion : des
pratiques partagées
En effet, le projet se construit sur le temps long de la rési dence,
tempo ra lité iden ti fiée par Soichet comme un gage de liberté qui lui
permet de «  conce voir un travail sans préci pi ta tion, sans obli ga tion
de resti tu tion contrai gnante.  » (Soichet, 2022, 89). Ces nombreux
mois de présence sur le terrain permettent, après une phase d’obser‐ 
va tion, la tenue d’un atelier qui se déroule en plusieurs étapes.
L’initia tion à la photo gra phie constitue la clé de voûte des pratiques
parta gées dans un processus de mise en commun des compé tences.
Ce n’est pas tant la tech ni cité ou la théorie que l’appren tis sage des
procé dures basiques qui est placé au cœur de cette première étape,
les séances suivantes progres sant rapi de ment vers des expé ri men ta‐ 
tions personnelles.
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S’instaure ensuite un réseau de pratiques parta gées, orien tées par
une semblable fréquen ta tion des lieux et par une parti ci pa tion
commune et régu lière aux ateliers. Au- delà de la réali sa tion très
concrète de gestes simi laires, les parti ci pantes sont liées par une
commu nauté de regards qui ricochent les uns sur les autres. Soichet
souligne en effet la dimen sion circu laire de la créa tion, insis tant sur
les influences réci proques qui se nouent au cours des ateliers  :
«  Nous étions souvent influen cées par les pratiques des unes des
autres, obser vant ce que chacune photo gra phiait, mettant en place
un dispo sitif de prises de vue à rebonds  »  (ibid., 98). L’emploi de la
première personne du pluriel rappelle la dimen sion essen tiel le ment
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collec tive de la créa tion, carac té ris tique qui permet à Poivert dans
l’intro duc tion d’Hier de faire de Soichet l’emblème d’une «  écologie
sociale de la photo gra phie  »  (ibid., 4), marquée par des produc tions
colla bo ra tives et par une remise en ques tion de la notion
d’auteur·rice comme garant·e unique de la créa tion. La photo graphe
rejette en effet toute posi tion de surplomb, dans la phase d’élabo ra‐ 
tion comme de créa tion. En témoigne le jeu spécu laire instauré dans
les deux ouvrages : initia le ment sujet obser vant, Soichet devient elle- 
même sujet observé (des clichés repré sen tant la photo graphe
figurent ainsi aux pages 24 et 45 d’Hier).

Dans le sillage de travaux récents invi tant à se placer «  derrière
l’image » (Bouillon et Meizel, 2022, 8), les ouvrages de Soichet battent
en brèche une vision mono li thique de la photo gra phie. Ainsi appré‐
hendé, le cliché n’est plus une réali sa tion instan tanée et indi vi duelle,
mais le fruit d’une démarche labo rieuse et collec tive. Dans ses deux
ouvrages, la photo graphe détaille les diffé rentes étapes de ce
processus, de l’appro pria tion de l’outil à la mise en place d’une écri‐ 
ture photo gra phique dans des resti tu tions variées, mais toujours
placées sous le signe du commun.
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Après la créa tion : des resti tu ‐
tions communes

Dans leurs textes intro duc tifs ou conclu sifs, Soichet ainsi que les
divers·es contri bu teur·rices dont elle s’entoure, détaillent toujours les
diffé rentes étapes de la consti tu tion des ouvrages, notam ment la
mise en série, souvent obli térée dans les discours alors qu’elle
constitue pour tant un geste artis tique essen tiel dans l’élabo ra tion
d’une œuvre photo gra phique (Cardi, 2021, 79). Le rappro che ment et la
sélec tion des clichés sont ainsi réalisés à plusieurs, ne faisant pas de
la post pro duc tion et des choix qu’elle implique, des acti vités auxi‐ 
liaires ou des moyens pour la photo graphe de reprendre le contrôle
sur la création.
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Une fois choisis, les clichés font l’objet de resti tu tions, toujours
imagi nées collec ti ve ment. Les créa tions issues de la rési dence dans la
cité de l’Espé rance comprennent ainsi plusieurs volets. D’abord, les
clichés s’orga nisent en une expo si tion, avec un ancrage initia le ment
local – à la Maison des Mémoires puis au premier festival de photo ‐
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gra phie sociale à Carcas sonne. Cette expo si tion rayonne ensuite dans
d’autres villes de France notam ment à Paris au Pavillon Carré de
Baudoin dans  le XX arron dis se ment. Le projet aboutit enfin à une
lecture- performance, mise en scène par Marie- Christine Azéma et
repré sentée par exemple à l’École natio nale supé rieure d’archi tec‐ 
ture. Une nette volonté d’hori zon ta lité marque les trois volets de
l’œuvre, le carac tère parti ci patif du projet se lisant de la concep tion
des images à la resti tu tion de celles- ci. Dans cette dyna mique,
aucune distinc tion n’est opérée – ni dans le livre ni dans les expo si‐
tions – entre les clichés réalisés par les parti ci pantes et ceux conçus
par Soichet, comme le souligne Pierre Gaudin, direc teur artis tique de
Créa phis et colla bo ra teur du projet : « c’est juste ment la clé, c’est un
peu le mystère du livre : les choses sont faites par les unes et par les
autres, mais elles sont faites collec ti ve ment. Non seule ment c’est la
dispa ri tion de l’auteur, mais c’est une trans mis sion laté rale. » (Soichet
et al., 2016, 116). Le dispo sitif retenu dans Hier témoigne d’une logique
diffé rente  : si aucune indi ca tion n’accom pagne les photo gra phies
lorsqu’elles sont présen tées dans un premier temps au centre de
l’ouvrage, elles sont légen dées et crédi tées du nom de la personne qui
les a réali sées à la fin du livre. Cette adap ta tion du format d’un projet
à l’autre témoigne encore une fois de la volonté de Soichet d’établir
un dispo sitif propre à chacun des lieux, la photo graphe souli gnant
qu’à Ivry- sur-Seine «  chaque parti ci pante a déve loppé une écri ture
distincte, suffi sam ment iden ti fiable pour qu’on décide de créditer
chaque photo gra phie. » (Soichet, 2022, 93). Les procé dures mises en
place en amont évoluent ainsi en fonc tion de lieux, mais aussi selon
les pratiques déve lop pées par les parti ci pantes, nouveau gage de la
spéci fi cité du projet. Des lignes direc trices régissent tout de même
l’orga ni sa tion des ouvrages qui présentent tous les deux les parti ci‐ 
pantes non comme des contri bu trices au projet, mais bien comme
des photo graphes à part entière. Que ce soit sur la quatrième de
couver ture d’Esperem ! ou sur la page de garde d’Hier, leurs noms et
prénoms se succèdent par ordre alpha bé tique, preuve d’une absence
de hiérar chie entre l’artiste en rési dence et les béné fi ciaires
de l’atelier.

e 

Le projet est ainsi soutenu de bout en bout par un idéal d’hori zon ta‐ 
lité qui, selon Soichet, éloigne son travail des créa tions qui se
réclament de l’art parti ci patif et qui sont compo sées bien trop
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souvent de propo si tions pensées au préa lable et auxquelles les parti‐ 
ci pant·es ne font que prendre part. Pour carac té riser ses inten tions,
la photo graphe utilise bien plus volon tiers le terme de « co- création »
(Poulin et Preston, 2019), concept à même de décrire une démarche
« qui irait à l’encontre d’une posi tion verti cale de l’artiste » (Soichet,
2022, 94) et dans laquelle «  les co- créateurs de l’œuvre sont des
auteurs » (Poulin et Preston, 2019, 24). Co- créées, les œuvres appar‐ 
tiennent ainsi au groupe qui les a compo sées et livrent de nouvelles
images d’une commu nauté nouvel le ment constituée.

Des œuvres en commun : créer et
repré senter des commu ‐
nautés marginalisées
En raison des fonc tions authen ti fi ca trices et testi mo niales prêtées
depuis sa créa tion au médium, celui- ci a été dès ses débuts conçu
comme un outil permet tant de dénoncer la misère sociale et d’y
remé dier (Ferret, 2021, 20). C’est cette volonté qui guide tous les
clichés se récla mant de la photo gra phie sociale, qui se déve loppe
notam ment au début du XX siècle aux États- Unis autour des figures
tuté laires de Lewis Hine, Walker Evans ou encore Doro thea Lange.
Datée et criti quée, cette tradi tion sociale de la photo gra phie se
renou velle en France à partir des années 1980, autour des expé ri men‐ 
ta tions sur la « photo gra phie négo ciée », déve loppée notam ment par
Marc Pataut et Michel Sémé niako (Gatti noni et Vigou roux, 2021, 13).
Plus récem ment, les nouvelles formes de photo gra phie docu men taire
prennent elles aussi acte de cet héri tage pour proposer de nouvelles
moda lités d’inter ven tion sur le réel. Définie par l’inter mé dia lité ainsi
que par sa volonté de proposer, au- delà de la pure factua lité, une
repré sen ta tion des contraintes collec tives qui pèsent sur les indi‐ 
vidus, cette nouvelle frange de la photo gra phie sociale consiste en la
«  recherche d’un équi libre qui éveille l’empa thie et la compas sion
pour amener le spec ta teur à, lui aussi, péné trer la marge 6.  ». Par le
sujet et les moda lités de ses enquêtes, Soichet parti cipe de ce renou‐ 
veau des pratiques  : elle cherche à modi fier notre percep tion de
commu nautés stig ma ti sées en boule ver sant les démarches docu men ‐
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taires, faisant des parti ci pantes, non plus des objets d’obser va tion,
mais des co- créatrices des images élaborées.

Devant et derrière l’objectif : photo gra ‐
phies contre clichés
Malgré les évidentes diffé rences qui les séparent, les femmes de
l’Espé rance et celles fréquen tant la maison de quar tier d’Ivry- sur-
Seine ont en commun d’être l’objet de nombreux stéréo types. Stéréo‐ 
types genrés d’abord parce que leur statut de femme les éloigne
régu liè re ment d’acti vités socio cul tu relles artis tiques. Les deux
groupes partagent en effet un certain nombre de carac té ris tiques –
 ils sont composés de femmes au faible niveau d’études – qui encou‐ 
ragent bien souvent les diffé rentes struc tures inter ve nant à leurs
côtés à leur proposer des ateliers qui les réduisent à ces deux attri‐ 
buts. La récur rence de ces formats engendre une forme de lassi tude,
senti ment notam ment verba lisé lors des séances de travail, comme
en témoignent ces propos rapportés par Sina tora  : «  ce n’est pas
parce qu’on est des femmes gitanes qu’on ne doit faire que de la
couture ou de l’alpha bé ti sa tion  !  »  (Soichet et  al., 2016, 117). À cet
égard, la démarche de proposer un atelier photo gra phique dont les
moda lités sont discu tées collec ti ve ment revêt donc intrin sè que ment
une dimen sion mili tante dans la volonté d’ouvrir les parti ci pantes à
des pratiques qui leur paraissent inter dites. À cette première dimen‐ 
sion, s’ajoute dans le cas  d’Hier un second aspect mili tant qui tient
cette fois à la réorien ta tion théma tique opérée au cours de l’atelier.
D’une réali sa tion entre les murs, le projet évolue en effet vers des
marches urbaines et donc vers une réap pro pria tion de l’espace public
duquel les parti ci pantes sont ordi nai re ment exclues dans un
processus exprimé par l’une d’entre elles  : « Nous qui vivons dans le
quar tier, on se rend compte à quel point il n’y a que des hommes, qu’il
n’y a pas de femmes, les femmes, elles tracent et elles rentrent.  »
(Soichet, 2022, 101). Ce constat impla cable fait écho au rapport
d’Irène  Jonas Et pour tant, elles photo gra phient…Les parcours des
femmes  photographes (Jonas,  2020), texte dans lequel la socio logue
iden tifie un fais ceau de facteurs éclai rant les inéga lités genrées
criantes qui persistent dans le champ photo gra phique. Dans cet
ensemble, le rapport à l’espace public est régu liè re ment pointé : alors
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qu’il est un outil de travail pour de nombreux·ses photo graphes, il est
perçu diffé rem ment selon le genre de la personne qui l’appré hende,
les femmes devant composer avec le sexisme ambiant qui y règne.
Photo gra phique et urbain, l’atelier proposé par Soichet bat en brèche
un certain nombre de stéréo types assi gnés à l’iden tité et aux
pratiques des parti ci pantes. Cette exclu sion de l’espace public
ressentie et formulée par les parti ci pantes à l’atelier d’Ivry- sur-Seine
n’est pas sans écho avec la margi na li sa tion socio spa tiale subie par la
commu nauté gitane, soumise depuis des siècles à un racisme à la fois
local et insti tu tionnel. En témoigne la margi na li sa tion géogra phique
dont souffrent les habi tant·es du quar tier  : comme bon nombre des
zones d’accueil (Acker, 2021, 85) des « gens du voyage », l’Espé rance
est à la fois tenue à l’écart du centre- ville et du reste des habi tant·es
de Berriac et située à proxi mité de diverses pollu tions envi ron ne‐ 
men tales et indus trielles (ici liées à la proxi mité avec une centrale
élec trique). Cet ensemble de facteurs fait de leur zone d’habitat un
espace à la fois incom mode et insalubre.

Dans cet ensemble de normes de genre qui gouvernent le regard
porté sur ces femmes, les photo gra phies occupent une large place, à
la fois en tant que créa trices et vectrices de repré sen ta tions néga‐ 
tives. En témoigne la récente expo si tion « Monde tsigane. La fabrique
des images » (Paris, 2018) au musée de l’Histoire de l’immi gra tion qui
histo ri ci sait les clichés et tentait de les combattre. L’expo si tion
mettait notam ment en lumière le rôle central des images dans la
construc tion de ces clichés. Un volet de l’expo si tion était ainsi centré
spéci fi que ment sur les clichés qui entourent la femme gitane, perçue
comme belle et mena çante. Corps sensuel, objet du désir masculin
soumis à une sexua li sa tion systé ma tique, figure de la tenta tion  : ces
clichés nimbent la Gitane et viennent s’ajouter à ceux qui entourent
déjà la commu nauté dans son ensemble. Munies d’un appa reil photo‐ 
gra phique, les Gitanes se font modèles et artistes, repre nant les rênes
d’une imagerie qui leur a long temps été confis quée. Portraits de
femmes actuelles, photo gra phies d’inté rieurs modernes  : elles four‐ 
nissent des images loin des clichés de la Gitane sensuelle et anachro‐ 
nique dans laquelle elles ont été  enfermées. Esperem  ! tout  comme
Hier donnent ainsi à voir une imagerie renou velée de ces commu‐ 
nautés fémi nines grâce à une vision kaléi do sco pique faite d’une
plura lité de regards sur de mêmes lieux.
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Variées dans leurs moda lités, les images véhi cu lant des stéréo types
qui entourent ces deux groupes de femmes ont en commun d’avoir
été créées puis portées par des regards exté rieurs. À rebours de ce
regard étranger, Soichet élabore un proto cole qui produit une expé‐ 
rience depuis, par et pour la marge. À la fois devant et derrière
l’objectif, les parti ci pantes sont ainsi maîtresses de la repré sen ta tion
qu’elles véhi culent d’elles- mêmes.
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Des œuvres en commun : la commu ‐
nauté comme produit de l’enquête
Dans son entre prise de défi ni tion de l’«  art en commun  », Zhong
Mengual iden tifie trois facteurs de parti ci pa tion, carac té ris tiques de
ce type de créa tions (Zhong Mengual, 2018, 52-56). Celles- ci doivent
d’abord corres pondre à une acti vité exté rio risée, c’est- à-dire tournée
vers les autres, avec l’ambi tion de créer non seule ment une œuvre,
mais aussi des effets concrets sur le réel. Ensuite, le processus de
créa tion doit être orienté par un idéal de co- production, et ce dans
un sens très concret  : l’artiste n’est plus alors consi déré·e comme
le/la seul·e dépo si taire de sa produc tion, mais a recours à la parti ci‐ 
pa tion d’autres indi vidus au cours de son processus de créa tion artis‐ 
tique. C’est enfin la colla bo ra tion qui s’avère essen tielle, orien ta tion
qui néces site que l’artiste nour risse des inter ac tions ainsi qu’une rela‐ 
tion incarnée avec les parti ci pant·es durant toutes les étapes de réali‐ 
sa tion de son œuvre. L’art en commun s’appa rente alors à une « mise
en commun des savoir- faire et des expé riences de chacun, qui
permet de créer de nouveaux communs imma té riels (symboles,
savoirs, rituels, commu nautés), et maté riels (biens ou espaces gérés
de manière collec tive. » (ibid., 11). Si ce concept s’applique origi nel le‐ 
ment au sujet d’étude de Zhong Mengual – l’art britan nique contem‐ 
po rain  –, il semble pouvoir carac té riser le travail colla bo ratif et
collectif de Soichet, et ce d’autant plus que celle- ci se réfère expli ci‐ 
te ment à la cher cheuse dans ses ouvrages (Soichet, 2022, 95). Dans le
cas d’Esperem  ! et d’Hier, les communs sur lesquels débouchent les
créa tions sont bel et bien imma té riels  : les rési dences et les ateliers
régu liers qu’elles occa sionnent, ainsi que les créa tions photo gra‐ 
phiques qui en découlent, instaurent des commu nautés fémi nines qui
n’exis taient pas en amont. Soudées par des pratiques communes, par
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des réali sa tions colla bo ra tives et par des ouvrages et expo si tions qui
maté ria lisent concrè te ment le lien qui s’est inventé durant des mois,
ces commu nautés proposent un regard endo gène sur elles- mêmes,
loin des clichés. Cette manière de procéder fait alors écho aux
problé ma tiques évoquées dans  l’ouvrage Sans visages. L’impos sible
regard sur le  pauvre, dont l’intro duc tion retrace le processus histo‐ 
rique de défi gu ra tion subi par l’ensemble des indi vidus exclus de la
marche sociale et dépos sédés de leur repré sen ta tion par la figure du
« voyant riche » (Farge et al., 2004, 16). Loin d’endosser cette posture,
Soichet n’a pas la préten tion de rendre visible ou audible ce qui
d’ordi naire ne l’est pas, mais donne aux parti ci pantes les moyens de
fournir des images et des discours à leur sujet. Renver sant la pers‐ 
pec tive tradi tion nelle qui les consi dère comme des sans- visage ou
des «  sans- voix  » (Ferron, Née et Oger, 2022, 7), elle ménage à ces
femmes un espace d’expres sion – orale et artis tique. De là découle la
produc tion de communs, à la fois maté riels –  par la réali sa tion de
photo gra phies et d’œuvres concrètes – et imma té riels – par l’inven‐ 
tion d’une commu nauté fémi nine. À l’instar des pratiques liées à l’art
parti ci patif dont elle appa raît comme l’héri tière, la photo graphe
présente son travail comme un créa teur, ou du moins comme un acti‐ 
va teur, de commu nauté(s). Si nous dispo sons d’outils pour analyser
les réali sa tions maté rielles issues des rési dences (livres, expo si‐ 
tions…) par le prisme du commun, l’appré cia tion du degré de réalité
et d’effec ti vité de cette commu nauté est plus épineuse. D’abord,
parce que les discours entou rant ces ouvrages sont majo ri tai re ment
pris en charge par des profes sionnel·les de la photo gra phie (Soichet
en tête) ou par des univer si taires –  élément qui fragi lise déjà l’idéal
d’hori zon ta lité censé présider à la démarche. Ensuite, parce que la
parole des parti ci pantes n’appa raît que par bribes – que ce soit dans
les ouvrages ou dans les quelques inter views où elles ont l’occa sion
de s’exprimer. Pour mesurer la portée de ces commu nautés suppo‐ 
sées, la conduite d’entre tiens serait donc néces saire –  tâche à
laquelle nous ne nous sommes pas (encore) astreint·es.

Conclusion
Soichet déploie donc dans le cadre de ses rési dences des procé dures
reliées par une même exigence de colla bo ra tion, mais distinctes dans
leur manière de saisir puis de repré senter une alté rité souvent
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NOTES

1  Désor mais abrégé Esperem ! dans le corps du texte.

2  Désor mais abrégé Hier dans le corps du texte.

3  Nous conser vons ici le trait d’union pour «  co- création  » à l’instar de
Céline Poulin et Marie Preston auxquelles nous nous réfé rons (Poulin et
Preston, 2019).

4  À la suite de diffé rents retards dans le projet d’implan ta tion à Ivry- Port, le
CIPGP s’instal lera fina le ment, sur invi ta tion de la commune de Bry- sur-
Marne (94), dans la demeure de Louis Daguerre.

5  Extrait de la présen ta tion du réseau sur le site dédié au réseau. URL  :
https://reseau- diagonal.com/le- reseau-diagonal#le- reseau-diagonal-
entete [consulté le 05/10/2023].

6  Extrait du texte de présen ta tion du premier festival de photo gra phie
sociale qui s’est tenu à Carcas sonne en 2017. URL : https://www.graph- cmi.
org/fictions- documentaires-1er- festival-de-la-photographie-sociale/
[consulté le 2/5/2023].
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